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Pois 

Stade ; mousses pleines à jaunissement. 

Tordeuses 

Le vol se maintient ou diminue. Toutes les 
parcelles ont atteint le stade de fin de sensi- 
bilité. 

Maladies 

Seule la rouille s’est développée de façon 
conséquente dans les témoins, La maladie 
est aussi visible dans les traités. Le botrytis 
et le sclérotinia ont peu ou pas évolué. 
L'anthracnosc s’est parfois bien dévelop- 
pée sur le feuillage et plus rarement sur gous- 
ses dans l’Aube. 

■ Maintenant, tout traitement est inutile. 

Betterave 

Stade ; 1 0- 1 2 feuilles à 1 00% de recouvrement 
du sol. 

Pucerons 
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A notre Tour, le vol de Myzus persicae se 
maintient. Dans les témoins non traités, la 
pression pucerons a nettement régressé, mais 
les colonies de pucerons verts et noirs sont 
encore présentes à la face inférieure des 
feuilles extérieures ou dans le coeur des bet- 
teraves. Des colonies sont aussi visibles sur 
les semis de fin mars traités GAUCHO. Par- 
fois, seuls les pucerons verts sont présents. 
Les premiers symptômes de jaunisse sont 
observés dans un témoin des Ardennes (Le 
Thour), 

■ Surveillez uniquement les betteraves qui 
n ’ont pas encore recouvert totalement le sol 
et qui ne sont plus protégées par les insec- 
ticides en végétation ou par Gaucho. Trai- 
tez dès l’ajiparition de nouvelles colonies. 

Acariens 
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Les acariens sont généralement peu nom- 
breux. Une parcelle à Chamfleury, variété 
CAPRI.en bordure de luzerne, présente des 
pieds avec parfois 5 à 1 0 formes mobiles par 
feuille. Sur cette parcelle, les premiers symp- 
tômes de décoloration des feuilles sont visi- 
bles. Ces minuscules araignées sont de cou- 
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leur jaunâtre avec des macules plus foncés 
chez les adultes. 11 convient de se munir d’une 
loupe (grossissement 1 0) pour les observer. 
Quand ils sont nombreux, ils tissent une fine 
toile à la face inférieure des feuilles (cf. Bul- 
letin n°402 du 17/06). 

■ Seules dans les parcelles où les premiers 
symptômes apparaissent, la situation est 
préoccupante. // n 'y a pas actuellement de 
seuil de nuisibilité défini. Sur le maïs, ce 
seuil est de S- 1 0 formes mobiles d 'acariens 
en moyenne par feuille. De plus, toutes les 
variétés ne semblent pas se comporter de la 
mêmefaçon vis-à-vis des attaques. ACCESS 
et SPRIf^T seraient les plus sensibles (à 
confirmer). Actuellement, aucun produit 
n 'est autorisé sur les acariens de la bettera- 
ve. 

Noctuelles 

Les morsures de chenilles sont bien visibles 
mais elles sont encore peu préoccupantes. 

■ N 'intervenez qu 'en cas de fortes défolia- 
tions ce qui n 'est pas le cas actuellement. 
Les insecticides doivent être appliqués en 
fin d 'après midi pour atteindre ces chenilles 
aux moeurs nocturnes. 

Maladies 

Les symptômes de cercosporiose restent 
rares et ceux de ramulariose concernent 
uniquement une parcelle de notre réseau 
dans l’Aube. 

■ Aucune intervention pour le moment. 

Blé 

Stade: grain pâteux. 

Pucerons 

Les populations ont fortement régressé. 

■ Tout insecticide est désormais inutile. 

Maïs 

Stade : 10-14 feuil les à élongation de la tige. 

Pucerons 

Le vol de A/, dirhodum dim inue alors que les 
vols de R. padi et de S. avenue se maintien- 
nent à notre Tour. Dans les parcelles, le 
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BETTERAVE 

Surveillez les pu- 
j cerons dans les 
parcelles non re- 
couvertes totale- 
i ment 

MAIS 

Attendez pour 
traiter la pyrale. 

I 

: LUZERNE 

! Régression des 
phytonomes.Vol 
I faible de sitones. 
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nombre de pucerons a fortement régressé 
sous faction de la faune auxiliaire (Syrphes, 
Chrj'sopes,...). 

■ Aucun insecticide n 'est à envisager pour 
le moment. 

Pyrale 

Le vol se poursuit et s'étend à d'autres sec- 
teurs. Aucune ponte n'a été observée à ce 
Jour. Rappelons que le piégeage sexuel des 
papillons ne permet pas d'établir un lien entre 
les captures du piège et l'infestation dans la 
parcelle. Lesuivi des pontes est donc primor- 
dial dans la décision du traitement et son 
positionnement. 

■ Aucun insecticide n 'est à envisager en 
absence de ponte (cf. Bulletin n°399 du 
27/07). La stratégie de lutte repose sur une 
seule intervention (laseconden 'est généra- 
lement pas rentable). Le traitement au stade 
limite du passage du tracteur peut être trop 
précoce et manquer de rémanence. Le 
meilleur positionnement de / 'insecticide se 
situe quelques jours après le dépôt des pre- 
mières pontes. 


Captures cumulées pyrale au 29/06 
Lieu Nombretotal 


08-Monl-Laurent 

1 

Barby 

1 

Sugny 

12 

Beaumont en Argonne 

J 

Bazeilles 

2 

Chaumont 

0 

Launois sur Vence 

0 

10-Lhuître 

l 

Balignicourt 

J 

Pelet Der 

•> 

J 

Rumilly lesVaudes 

0 

Chaource 

J 

Torcy le Petit 

0 

Sainl-Nabord sur Aube 

J 

Saint Pouange 

1 

51-Pévy 

J 

Troissy 

7 

Broussy le Petit 

12 

Vitry en Perthois 

0 

Les Rivières Henruel 

0 

Hauteville 

0 

Outines 

0 


Tournesol 

Stade : bouton étoilé à apparition des toutes 
premières fleurs. 

Phomopsis 

A ce Jour, aucune tache n'a été détectée. 

Luzerne 

Ravageurs 

Les captures de phytonomesauflletfauchoir 
ont tendance à régresser. Dans les parcelles 
non fauchées ou récemment coupées, la pres- 
sion ravageur est faible. Le vol de sitones a 
débuté faiblement depuis la semaine dernière 
dans les Ardennes et la Marne alors qu’il 
régresse dans l’Aube. 

■ Aucun insecticide n 'est à envisager pour 
le moment. 


Le point sur la faune auxiliaire ... 

Savoir reconnaître les ennemis naturels des ravageurs des cultures 


A ctuellement, il n'est pas rare d'obser 
ver des pucerons parasités, détruits 
sur les pois, les tournesols, les céréa- 
les et les maïs. Désomiais.seul le maïs mérite 
une attention particulière sur l'activité fau- 
nistique. Le nombre d'auxiliaires dans les 
cultures varie avec les conditions climati- 
ques, la quantité d’insectes nourriciers 
(proies), l'environnement des parcelles (bois, 
haies vives, bandes enherbées) et la toxicité 
des produits phytosanitaires épandus. Dans 
ce paragraphe, voici quelques renseigne- 
ments pour reconnaître les principaux auxi- 
liaires et leuractivité prédatrice. On distingue 
trois catégories d’auxiliaires ; les prédateurs 
qui dévorent plusieurs insectes (proies) au 
cours de leur vie. les parasites ou parasitoï- 
des. dont les larves se développent sur ou 
dans un insecte ravageur et les champignons 
entomophtorales. 

Coccinelles, syrphes, chrysopes : 
de bons prédateurs de pucerons 

Les coccinelles et les chrysopes sont préda- 
teurs au cours de leur stade larvaire et de leur 
vie adulte. 

■ Les coccinelles adultes sont bien connues 
alors que les larves le sont beaucoup moins. 
Ces dernières sont pourtant les plus voraces 
en dévorant Jusqu'à 60 pucerons par Jour. 
Les larves présentent 3 paires de pattes à 
l’avant, sontgénéralement allongées de cou- 
leur noirâtres avec des colorations parfois 
jaunes et elles portent sur leur dos des orne- 
mentations tuberculeuses. Leur taille varie 
de5à 10mm. 

■ Les chrysopes se nourrissent de pucerons 
(jusqu'à 500 au cours de leur vie larvaire) et 
d'acariens. Les adultes verts ont de longues 
ailes membraneuses transparentes (taille 


moyenne 2 cm). Ils pondent leurs oeufs au 
bout d'un petit fil (pédicelle). Les larves me- 
surent I cm au maximum, avec 3 paires de 
pattes à l’avant et sont de couleur brun. Grâce 
à leurs mandibules puissantes, elles peuvent 
consommer Jusqu’à 500 pucerons pendant 
leur développement. 

■ Les syrphes adultes se reconnaissent fa- 
cilement à leur aspect de mouche au corps 
rayé de jaune et noir, qui font du sur place au 
dessus des fleurs qu’ils butinent. Ce sont 
uniquement les larves qui se nourrissent de 



Larve de syrphe 


Syrphe adulte 




Chrysope adulte 



pucerons (400 à 700 pucerons au cours de 
leur vie). Elles sont sans patte et leur corps est 
mou. pâle presque translucide, brun. Jaunâ- 
tre, verdâtre ou rougeâtre, de 1 0 à 1 5 mm de 
long. Elles se transforment ensuite en pupe, 
forme de «gouttelette» de I cm. Jaune ou 
brune. 

Enfin, ils existent d’autres prédateurs comme 
certaines punaises, des staphylins,... 

Hyménoptères parasites 

Généralement, ce sont de minuscules guê- 
pes. Citons les trichogrammes dont les femel- 
les pondent dans les oeufs de pyrale. D’autres 
guêpes parasites pondent dans le corps des 
pucerons qui prend une allure globuleuse. 
On peut observer un trou sur le dos corres- 
pondant à la sortie de la guêpe. 

Entomophtorales 

Ces champignons détruisent les pucerons 
dont les cadavres ont une forme ballonnée, 
recroquevillée, de couleur rose (mycélium). 
I Is se développent par temps orageux avec de 
fortes hygrométries. 

En respectant ces auxiliaires, les popula- 
tions de pucerons sont souvent bien contrô- 
les. 



